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Cris du Coeur

Montréal, 6 octobre, 1917.

“Atteint d’une grave et longue maladie j’ai fait des pro­
messes à Notre-Dame du Cap. J’ai promis à cette bonne 
Mère que si elle daignait me ramener à la santé je ferais, à 
pieds, un pèlerinage des Trois-R'vières au Cap; j'ai promis 
secondement, qu’à la même condition, je lui chanterais une 
grand’messe dans son sanctuaire béni ; enfin, je lui promis, 
toujours à la même condition, la publication de sa bonté à 
mon égard dans les annales du Très-Saint Rosaire. Plein de 
reconnaissance, je m’acquitte aujourd’hui de cette dernière 
obligation. Bénie et remerciée soit Notre-Dame du Cap ! ”

Springfield, Mass.

“Merci à Notre-Dame dû Cap et à la bonne Sainte-Anne 
pour guérison d’un mal de gorge. Ci-inclus $25.00 pour son 
Sanctuaire.”

Damp. A. Perreault.
* * *

“Souffrant depuis quatre ans de violentes douleurs de tête, 
je dus subir un pénible traitement qui se prolongea sans ap­
porter en mon état l’amélioration attendue, le mal progressait 
malgré les soins les plus énergiques. Le docteur décida donc 
d’avoir recours à une opération. Comprenant la gravité de 
ma situation, je me jetai avec confiance entre les bras de la 
Très Sainte Vierge et de Saint Joseph, leur promettant d’in­
sérer ma guérison dans les Annales du T. S. Rosaire pour les 
remercier publiquement de leur intercession. Ayant été 
exaucée, j’accomplis avec bonheur ma promesse.”

Une religieuse.


